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J’ai fait plusieurs belles découvertes chez nos frères et sœurs Viateurs d’Haïti au cours de ma visite pastorale qui s’est déroulée du 29
janvier au 12 février dernier. J’en partage quelques-unes avec vous, lecteurs et lectrices de Viateurs Canada.

J’ai découvert des Viateurs heureux de se retrouver, de se rassembler et de vivre en
communauté. La  communion fraternelle des Viateurs haïtiens est belle à voir. Témoin, cette
photo de la communauté locale de la Villa Manrèse. De gauche à droite, Lucien Rivest, Rony
Prophète, Yvence Dieudonné, Étienne Leclair; au deuxième rang, Frantz Sévère, Rosaire Blais,
André Paul Garraud, supérieur de la fondation, Jacques Lucierné, Gervais Dumont et Kerly
François.

La Villa Manrèse abrite le Centre Saint-Viateur, une œuvre de formation à la vie
chrétienne qui ne cesse de se développer. Elle accueille aussi divers groupes qui profitent

de son cadre enchanteur et de la qualité de ses services. Chaque matin, l’activité du jour est
indiquée sur l’ardoise.

C’est également à la Villa Manrèse que, durant mon séjour, se sont réunies deux
commissions de la fondation. Celle-ci qui réfléchit sur un dossier de première importance,
la formation. En sont membres, les confrères Jacques Beaudry, Claude Fortin, André Venne,
Harry Célestin, Fritzer Valeur et Gervais Dumont, ainsi que Kénel Verna absent de cette
rencontre. Le P. Beaudry se dévoue comme père spirituel au Foyer de Charité de la
communauté Sainte-Marie, un quartier de Port-au-Prince.

J’ai constaté aussi la présence d’une relève significative qui se presse aux portes de la
communauté. Le charisme viatorien interpelle toujours. Des jeunes viennent vers nous pour

discerner leur vocation. La commission de la pastorale des vocations entoure le P. Fritzer
Valeur, responsable de cet aspect important de la vie de la fondation. De gauche à droite,

Jean Yves Médidor, Fritzer Valeur, Duchelande Saintilmé, Jean Robert Simbert Brice (debout)
et Pierre Louis Joseph.



J’ai été impressionné par la qualité de l’action viatorienne en terre d’Haïti. Aux Gonaïves,
nous dirigeons et animons depuis plus de 40 ans le prestigieux Collège Immaculée-Conception,
dit le CIC. Outre cette institution, les Viateurs sont responsables de 5 autres écoles des
Gonaïves. Voici, sous un ciel radieux, une aile du CIC sur lequel flotte fièrement le drapeau
haïtien!

Je lève mon chapeau aux confrères qui œuvrent avec ardeur
pour qu’une éducation de qualité soit dispensée dans ce
« complexe » éducatif. À tout seigneur tout honneur, voici
le P. Behn-Daunais Cherenfant, directeur général du
Collège Immaculée-Conception, entouré de quelques-uns
de ses étudiants, aux mines manifestement épanouies...

Le gouvernement haïtien confie des institutions d’enseignement à des communautés religieuses.
Il assure la rémunération du personnel enseignant. Depuis quelques années, une école
congréganiste nationale des Gonaïves, Cyr-Guillo, est confiée aux Clercs de Saint-Viateur. 

Le directeur de Cyr-Guillo est notre confrère Michelin
Cadet. Je profite de cette occasion pour exprimer notre
reconnaissance à tous les Viateurs des Gonaïves d’avoir le
souci d’exprimer notre identité viatorienne dans les
multiples activités qu’offre le cadre scolaire.



Pour perpétuer le souvenir de notre confrère Marcel Sainte-Marie qui œuvra aux Gonaïves
jusqu’à son décès prématuré, une des « petites écoles » porte maintenant son nom. Je garde un

beau souvenir du P. Sainte-Marie que j’ai eu la chance de rencontrer en 1983. En plus de
ses multiples occupations, il travaillait aussi à la formation de communautés de base, les

« Ti-Légliz » dans la ville des Gonaïves.

Quelques élèves, manifestement heureux, à la sortie des classes d’une de nos écoles. Leur
sourire vient peut-être du début tout proche du carnaval qui commence le vendredi avant le

mercredi des Cendres. En Haïti, les festivités qui précèdent le Carême sont extrêmement
importantes et la vie dite normale est suspendue pour la fête.

Des religieux Clercs de Saint-Viateur qui dirigent une école de couture et d’art ménager, est-
ce possible? En effet, d’autant plus que cette école est le legs des sœurs des Saints Noms de

Jésus et de Marie qui ont travaillé avec nous durant plusieurs années aux Gonaïves. Elles
avaient alors ouvert ce centre de formation qui continue aujourd’hui son œuvre sous la

responsabilité des Viateurs.

Quelques adultes qui fréquentent le Centre Alphago, une école d’alphabétisation dont le
slogan : il faut que tout le monde apprenne à lire et à écrire, est fort évocateur. Voici à ce sujet

un témoignage du P. Cherenfant : Enfin, des adultes sont heureux de pouvoir apposer leur
signature lorsque la circonstance l’exige : plus question de tremper le pouce! Certains sont

heureux d’accompagner désormais leurs enfants dans leurs études. D’autres pointent du doigt
ceux qui sont à l’origine de leur manque d’instruction. Plusieurs sont ravis d’apprendre à

calculer : c’est le fait des commerçants. Enfin, la lecture et l’écriture ont de magnifiques
rejaillissements sur la vie des nouveaux alphabétisés.



Devant la grande porte de l’église Saint-François d’Assise, le P. Kénel Verna, curé de la
paroisse de Grand-Goâve. Depuis 1986, des Viateurs s’y sont succédé à la charge de pasteur.
Plusieurs jeunes confrères ont pu y faire des stages qui ont contribué autant à leur formation
personnelle qu’à l’éducation de la foi des paroissiens.

La communauté viatorienne se développe de plus en plus dans la Perle des Antilles. Le
nombres de Viateurs associéEs est maintenant de 8. Voici le groupe des associéEs des
Gonaïves : de gauche à droite, Jean Fritzner Joseph, Keler Bien-Aimé, Roseline Chéry Bien-
Aimé et Robert Vilton. Cette communauté accompagne également un groupe de pré-
associéEs.

J’ai eu le plaisir d’accueillir les engagements de trois nouveaux Viateurs à la chapelle de la
Villa Manrèse de Port-au-Prince le 10 février dernier. Sur cette photo, j’accompagne, de
gauche à droite, Yves Antoine, Patricia Thermonfils et Christophe Présumé.

Toutes nos maisons d’Haïti, sans exception, accueillent des jeunes, qu’ils soient aspirants,
postulants, novices ou profès à vœux temporaires. Au risque de donner dans la redondance,
toutes les communautés sont des communautés de formation! Mais quelques-unes sont plus
spécifiquement consacrées aux étapes de formation à la vie religieuse viatorienne que sont le
postulat, le noviciat, le scolasticat. Voici quelques photos :

 
La communauté Querbes est appelée communément « Chochotte », du nom de la rue de
Port-au-Prince où elle se trouve. Dans l’ordre habituel, Claude Fortin, Pierre Louis Joseph,
Rivelino Joseph (postulant), Wilford Douze, le supérieur provincial, Jean Robert Simbert Brice
et Élie Dieudonné.



Devant l’entrée principale du Noviciat Saint-Viateur à Cazeau, les confrères Duchelande
Saintilmé et Harry Célestin. Ce dernier est Maîtres des Novices alors que Duchelande, qui
achève des études en administration scolaire, est socius, c’est-à-dire adjoint du Père Maître.

Les novices de l’année 2007-2008 entourent le supérieur
provincial : Orel Bien-Aimé, Apollos Eustache, Patrick

Bellande, Junel Jean et Pierre Jeanin Gaëtan.

De l’autre côté de la clôture du noviciat Saint-Viateur se
trouve une autre maison, l’Accueil, qui abrite des profès à
vœux temporaires et des postulants. Dans l’ordre habituel,
le P. Robert Jean, assistant du responsable des postulants,

le P. André Venne, supérieur de ces profès, communément
appelés scolastiques, et le P. Fritzer Valeur, responsable
 des postulants. Le postulat, comme dans la plupart des

fondations, est devenu une étape cruciale dans la formation
à la vie religieuse. Il est d’une durée de deux ans.

Avec les postulants, font communauté trois jeunes religieux à vœux temporaires.
On les nomme scolastiques puisqu’ils étudient actuellement la philosophie au

Grand Séminaire de Port-au-Prince.

Sur cette photo, on peut admirer toute la communauté locale de l’Accueil Saint-Viateur,
postulants, scolastiques et responsables confondus! Au premier rang, Wilner Prosper, Joseph

Soirélus, Alex Monfilston et Nelson Bélizaire; au deuxième rang, Altidor  Jean-Baptiste,
Paul Pierre, Robert Jean, Robney Brunot, André Venne, le supérieur provincial, Evenson

Mars, Érick Cothière, Martial Germain et Ferry François.


